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UN LOT JOB
DE

400 DOZ. DE BâS
POUR

Femmes et Enfants
Venez les voir et vous serez con­

vaincus que ce sont les bas à meil­
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.

Conditions Comptant. Un Seul Prix.
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BEAUME D’ALLEN
BKMiDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthpie,

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
ET DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand 1 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les .Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

Il n’a pas d'égal comme Expectorant. 
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfants.
Il ne contient pas d’Oplnn.

SÛT Chaque Bouteille porte les Directions. 
SfifEn vente chez tons les Pharmaciens.

<t ril '884

le Croup

Pointe à Gatineau, et du Rév. P 
Leyden, chapelain de cette institu­
tion.

Demain, Monseigneur ira à 
Eardly, P. Q-, bénir la première 
pierre d’une jolie petite église, que 
les fidèles de cette nouvelle pa 
misse sont en frais d’ériger. On 
sait que cette paroisse se trouve à 
quelques milles d’Aylmer, et est 
desservie par Messire Agnel.

cautiæ, mais vu que toutes les 
autres compagnies d’assurance sont 
dans le môme cas, ie jugement 
rendu les affecte au môme degré.

M Jetté considère cette taxe sur 
les compagnies d’assurance comme 
une taxe directe, parfaitement dans 
les attributions du gouvernement 
provincial, et n’empiétant aucune­
ment sur la réglementation du 
commerce d’après les termes de 
l’Acte Impérial 1867.

L’honorable juge Mathieu a 
donné récemment une décision 
identique, mais l’honorable juge 
Rainville a été d’avis contraire. 
Toutes ces causes seront soumises 
à la Cour Su prône.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 24 Mai 1884

QUESTIONS DU JOUR

AGRICULTURE OU COMMERCE

Nous disions l’autre jour que 
nos compatriotes devraient se hâter 
à s’emparer du sol. L’instabilité 
du commerce, des salaires qui sont 
réduits souvent au moment le plus 
inattendu, les faillites de banques

NOUVELLES DE QUEBEC.
On croit que la législature pourra 

êtve prorogée dans les derniers jours 
de mai.

Trois nouvelles cloches vont ôtre 
posées dans le clocher de l’Ancienne 
Lorette.

et institutions reconnues jusqu’alor 
commes puissantes, tout devrait 
engager ceux qui n’ont pas de 
capitaux comme ceux qui en ont, à 
diriger leurs efforts vers l’agri­
culture.

M. Albert de La Chapelle, agent, 
à Arnprior, du Crédit Foncier de 
Paris, nous fait part du télégramme 
suivant qu’il vient de recevoir 
de M. Moranges, de Versailles :

L'émission de la province de 
Quebec sera couverte, audessus du 
quatre fois.

La b >urse de Paris a une entier : 
confiance dans le gouvernement 
actuel du Canada.”

M. Moi anges s’occupe en outre en j 
ce moment d’un emprunt similaire j 
pour la province du Manitoba. Les 
conditions sont les mômes que pour 
celui d° la province de Qnéb c : 3 
pour cent.

CUEILLETTES DU REPORTER
Les premiers pour y 

gagner leur vie sans avoir trop 
d’inquiétudes à souffrir, et les 
seconds pour y placer leurs capi 
taux en sûreté.

Lundi, célébration de la fête de 
la Reine par proclamation du 
maire, Le Canada ne paraîtra pas,

11 y avait salle comble à l’Opéra, 
hier soir.

M Charles Lalime, agent du 
gouvernement canadien aux Etats- 
Unis, s’est inspiré de cette pensée 
dans l'appel qu’il fait à nos :ompa­
triotes pour aller s’établir au Ma­
nitoba.

Voyons ce qu'il dit :

Le nombre de visiteurs au musée 
géologique, cette semaine, a été de 

(365

La reine Victoria a aujourd’hui 
65 ans. Les pavillons flottent sur 
édifices publics.

M. H. Palmer est parti, ce matin, 
pour une excursion de pôche au lac 
Prentice.

Les gardes à pied du gouver­
neur général ont oaradé dans les 
rues d’Ottawa, hier soir.

M. Doyle du marché By a ex­
pédié aux Etats Unis 10,0ü0 dou­
zaines d’œufs.

Les membres de la société pour 
la protection des animaux se sont 
réunis à l’hôtel e ville, hier soir.

Lundi, le bureau de poste ne 
sera ouvert que de huit heures jus­
qu’à dix heures et demie du matin.

M. l’abbé Bruchési n’est pas parti, 
hier, d'Ottawa en même temps que 
ses confrères. Il restera ici jusqu’à 
lundi.

Demain matin à six heures, MM. 
les congréganistes de la chapelle de 
la rue Murray iront en pèlerinage 
à Notre-Dame de Lourdes.

Les ouvriers de la municipalité 
ont repris l’ouvrage,et l’enlèvement 
des pierres au coin des rues Sussex 
et Rideau avance rapidement.

Toux et Rhumes—Lorsque tout 
sera devenu inutile, essayez le bau­
me d’Allan pour les poumons et 
vous serez guéri. Voir annonce.

MM. Rochon et Travers^ ouvri­
ront leur magasin d’épicerie vers 
le 1er juin prochain, avec un choix 
magnifique d'épiceries, vins ec 
liqueurs.

Les banques seront ouvertes 
lundi prochain comme elles l’ont 
été aujourd’hui. Le jour non juri­
dique de la fête de la Reine sera 
observé le 28 juin.

Les funérailles de M. St-Jacques, 
frères de M. F. X. St-Jacques, d’Ot­
tawa, qui est mort à Boston, ces 
jours derniers?** ont eu lieu à 
Boston, hier.

Le pique nique pour venir en 
aide à l’orpelinat Saint-Patrick 
aura lieu lundi, au parc Lans 
dowue. Le corps de musique de 
Sainte-Anne a été engagé pour la 
circonstance.

Un gamin du nom de Melville 
condamné à $27 d’amende et les 
frais pour assaut et batterie sur un 
cocher de place, mardi dernier, a 
été arrêté de nouveau, ce matin, 
pour la môme offense.

La rôme des autres parfums 
subit de nombreuses gradations 
jusqu’à ce au’il devienne jinsipide, 
mais YEau de bioride de Murray et 
Lanman ne subit aucune de ces varia 
lions. Son arôme demeure toujours 
aussi frais, aussi délicat, qu’au mo­
ment où on a répandu l’eau sur le 
mouchoir ou autres objets.

u Le retour au pays ! dans la 
province canadienne du Manitoba î 
Pas de défrichement■? ! Des prairi. s 
naturelles 1 Un ol feitile sans 
améliorations 1 Pas de chômage 
comme dans les manufactures ! Pas 
de travail salarié ! Pas de grèves à 
supporter !

L indépendance et le bien être, 
la famille établie autour du père et 
dt; lu mère.

Pou:quoi, vous qui pouvez dis 
poser ce quelques dollars, conti­
nuez vous à perdre votre temps, à 
ruiner la santé de vos enfants sans 

d’améliorer votre sort et

L’émission sera transmise sons 
MM. Jam-s Kotchiid et Mo­pe u

ranges en sont instruits.
Les capitalistes français ont une 

entière confiance dans la province 
du Manitoba, qui après avoir ter­
miné les voi s ferrées ourra riva 
liser par ses produits agricoles avic 
tea u co u p des produits de ia France.

PETITES SÛTES
espoir
celui de votre famille quand on 
vous offre des avantages de vous 
créer une vie d'indépendance dans 
les nobles travaux de la vie des 
champs ?

Le pins grand nombre des Cana_ 
diens qui ont profité depuis 1875 
des offr.s du gouvernement Cana­
diens sont établis au Manitoba heu­
reux de leur sort, s’enrichissant et 
élevant leurs enfants avec l’espoir 
de les voir propriétaires et à leur 
aise, à leur majorité. A Saint Pie, 
Saint Joseph, Saint Jean-Baptiste et 
autres paroisses de Manitoba, où ils 
se sont établis, les Canadiens des 
Etats-Unis sont des plus satisfaits.

Un forme actuellement deux pa 
roisses nouvelles sous la direction 
de M. le curé Fi lion dans la fertile 
et plantureuse vallée du lac Win­
nipeg. Le sol y est riche, il v a des 
pointes de bois, et du charbon dans 
plusieurs endroits. Le chemin du 
Pacifique Canadien y transporte les 
voyageurs et les marchandises 
Profitez des avantages offerts.

N’oubliez pas que le gouverne­
ment Canadien donne 160 acres de 
terre en prairi • pour 810 seule­
ment à toute personne âgée de dix 
huit ans ou plus qui en fait la 
demande. De ^lus le gouverne 
ment paie une partie d< s frais de 
route de sorte qiie, à partir du 15 
mai 1884, les émigrants n’auront à 
payer eux-mêmes que des prix très 
réduits.”

Sir Hector Lang-win part, ce 
soir, pour Québec.

Les séances de la Société Royale 
sont terminées. La prochaine 
réunion aura lieu à Ottawa en mai 
prochain.

La fêle de la Reine, cette année, 
procure triple congé à bon nombre 
d’employés publics : aujourd’hui, 
lundi prochain et le 28 juin.

A l’occasion de la fête de Pâques, 
le Saint Père a fait distribuer 
douze mille francs d’aumône aux 
pauvres de Rome, e‘ six mille 
francs à deux œuvres consacrées 
au bien de la jeunesse.

Le mot pour rire :
Au retour d’un train de plaisir, 

deux Marseillais se rencontrent 
dans lu même compartiment et se 
racont nt leurs impressions.

—Zé vu de jolies choses, dit l’un.
—Mois aussi, fit l’autre, mais ce 

que zé vu de plus fort, c’est un 
danseur qui dansait à une hauteur 
prodigieuse et sans balancier.

—Peu h 1 reprend le premier, 
qu’est ce qué c’est qué ça r Zé vu 
bien plus fort, z’en ai vu un, moi, 
qui dansait à une hauteur inouïe ; 
il avait un balancier, 
n’avait pas de corde !

mais

BULLETIN DU JOURDe notre côté nous dirons à ceux 
de nos compatriotes qui ne vou­
draient pas s’éloigner autant- (b* 
leurs foyers : Etablissez-vous sur les 
belle et bonnes terres de 11 vahee 
de l’Ottawa, du lac Témiskaining, 
de la Lièvre, etc. Il n’y a que l’em 
barras du choix.

’ Le marché de New Yojk était 
aujourd’hui encore très agité. La 
confia .c1 renaît difficilement On
dit que Russell et Sage ont perdu
86,000,000.

La presse parisienne conseille au 
gouvernement français d’imposer 
un droit différentiel de 25 pour 
cent sur les marchandises étran­
gères qui seront importées au Ton- 
quin. Ce pays est très feitile e» 
très riche.

Le juge Jetté vient de rendre à 
Montréal, une décision de très 
grande importance pour la pro 
vince de Québee.

L’honorable juge a cécidé en 
faveur de la légalité de la taxe 
imposée sur les compagnies d’assu­
rance. La compagnie poursuivie 
éta l la North British arid Mer-

Monseigneur d’Ottawa est allé, 
ce matin, donner la confirmation à 
quelques élèves du couvent de la 
Congrégation de Notre Dame, rue 
Gloucester. Il était accompagné 
de M I Champagne, curé de la

O
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ON DEMANDE NO. 1 STORE1 A modistes de première classe pour 
I U robes et manteaux. S’adresser ma- 

™w dame II. Dufour (précédemment de 
Toronto) au No. 193 rue Bank, Ottawa, 
après 6 heures du soir.

ÎVÂ VILLOH

[ DF THEATRE 11

COIN DBS RUBS

(Ci-devant ’e St-Lawrence Hotel)
Vient d’être ouvert avec un

ASSORTIMENT COMPLET 

HARDES ET HABILLEMENTSRUE NICHOLAS 
(EH FACE DU PAL IS DE JUSTICE.)
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

TOUTE SOUTH

HOMMES & ENFANTS
LE PLUS GRAND SPECTACLE AD 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.
Un assortiment complet de Tweeds, 

Cols, Cravattcs, Gants, etc.
Chapeaux dans tonies les Formes

REPRESENTATION :
Dans l’apres-midl a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
le aolr a 8 lienrea.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

TOUS LES GOUTS
IU» (ail leur «le première cIimnc 

e«t attache r lablisse-
r. ut.

H. Bourcit r & Fie.
P. S —Pas de seroad prix.CINQUIEME

jANNUELLE
ORGANISER PAR UN

COMITE DE TYPOGRAPHES
LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

l N PRIX de $10.00PAR LE VAPEUR
•Te donnerai un prix de dix piastres à la 

personne qui devinera au oins près la quan­
tité de verges de paille qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo.”

Toute personne achetant des uiiapea 
garnitures pour la sommes do $2.00 
droit à un billet lui d 

ms le concours.
Le nom du gagnant sera publié dans le 

da ” du 2 juin.
Ne manquez pas cette occasion et venez 

voir le chapeau. Fous n’en verrez jamais 
un semblable de nouveau.

“PEERLESS’’

onnant une chanceLUNDI, S JUIN da

Sous le patronage de
BROWN CHAMBERLIN, Ecr., Imp. de la 

Reine, et MM. MACLEAN et ROGÉR, 
Imprimeurs du Parlement et des A. WOODCOCK,parlements.

Le Corns de Musique et l’Orchestre dos 
GARDES A PIED du Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 

érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du 
vapeur.

39 Lue Suarks,
EN FAür. DE L’IIOTEL RUSSELL.

a été

MACHINES A COUDRA
Le plus grand assortiment de Machines 

4 Coudro des

JlfEIUIÆUllES EAHHIQIJEte
et aux conditions les plus la îles, comprt - 
nant (pour unage tlo esllqtie;
Koyal, WIIhom, Niewmi, Weed, Wnn- 

■cr, New NteH.ti l, ,*i»ite, 
Wheeler et Wlln« u.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) el K.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

• DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES
PRIX DU PASSAGE

Adultes,
Enfants, Au-dessous de 8 ans, 25c.

35 Cts.

P.S.—Si le temps no le per 
ce jour, l’Excursion serait remi

mettait pas 
se au lendc-

GRAND

Magasin de Meubles
DB

L,. GRaTTON,
“Xpour ee

R. W. MARTIN
30, Rue Rideau.

Entrepreneur Meublier, Menuisier, 1er Fév. 1884
Si). 530, Bue SUSSTX, Ottawa,

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et‘réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par’des ouvriers 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

u LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«©-TOUS LES M OURS
A 7 HEUBE S DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

TOWEL’. mu HOTEL,
TEND PAR

CHARLES PICARD
RUE BANK Premiere Classe, aller.

do aller et retour... 4.00do
Seconde Classe.
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VEND S ABORD 
FRET TRAN8P0HÉ A BAS PRIX. 

Pour pluk a ni pi en Informas 
lions ^’adresse/ au bureau 

de la com^agn.'e,
QUAI DD JL A KFim 

13 mai,

... 1050

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

SM
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Laisse Ottawa.... 8 

Ait. à Montréal... 12

Laisse Montreal.

Arrive à Ottawa. 11

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement# «le printemps, 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.

s î-i

|isE.8TABLEAU DES HRS.
K °

ateliers typographiques

— DU —

“CANADA”
ET DU

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean. Boston, ut tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous dés points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Trône. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke, Chalk River et toute* 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou; Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

HT 86 HUE ELGIN. Hi
GBO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
W.C. VANHORNE,

Administrate u-généraL

/
TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me Cuis démis l’épaule à la suit» 

d’unèvCbutç, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs 'furent appelés, mais ne purent ri • 

n bras à son état naturel. Aj ru 
de souffrances atroces, j’alfaii à 

Bostôn^età l’hôpital où je me rendis,.» 
médecin réussit à me remettre le bra.~ ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne pouvais plus que plie» 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j*. 
raissaient être en fil d’acier ; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool t-/ 
du vinaigre, du Brandy et Je l’arnica 
mais sans aucun effet marqué. No1 
avions une petite quantité de votre an tic; 
et liniment d huile. C’est le remède -i •'. 
donné les mei.leurs résultats. Je n- 
trouvé que dans une pbar n cie et en rut: 
quantité, et ayant dema- aux phun.", 
ciens pourquoi ils ne garunieut pas < e 
mède; “ Eh bien, me rôpondireut-iis, o 
ne savions pas que ce remède avail ai 
tant de valeur. ” 1 s ont été lelleinei i sa 
tisfaits rle mon témoignage que JopvusK- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
P tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà 
l'influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les noils. J’ai prêtai e 
vous écrire immédiatement pour vous -i- 
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me son r 
de mon bras avéc facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que no\ 
nous servons habituellement de votre at 
nica et liniment d’huile comme remèc. 
pour les brûlures, écorchures, entorse... 
maux de reins et en général pour toui.i 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résul.als qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne son e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. ü. Goouuk,

Pembroke, N. II.

121

de me mettre sou

Ayant suulferl du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire Pt- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sa 
lagement immédiat, et maintenant jv su 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djckison,

218 rue Si. Constant, Monl-éa..
En vente chez C. t). Üacikr, rue Susse> 

< Utawa.

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. U VERDURE
No. 90 Rue RIDEAU.

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

Ün exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de comptes, 
Mémorandums 

Cartes d'aifaires, 
Cartes de visite. 

Chèques,
Billets,

Traites,
Enveloppes,Catalogues,

Listes do prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Afîichos,

Placards,
Lettres funéraires. 

Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur billet,
. Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions*

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et. les Commissaires

Blancs sim: les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’électeurs*

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Les ordres envoyés par la Post*, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
" LE CANADA ” quotidien, par an, $3.01} 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $,. 11

Tout abonnement est invariüblemen, 
payable d’avance.

La Société de PublieiL
PROPRIÉTAIRE.

FUM i:z
LES CIGARES

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries lie toute quotité

CABLE Chaque article est garanti tel qu’on le 
sente, sinon la vente est nulle.

Reparution# g» r untie#.
Verres «le montres 10e,ET

HENRY NOREZ,mitFl 30 HUE RIDEAU,
Porte voisine du London Chop House,

pris du pontI
2 avril 1884un
GLAPI! GLACE !MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
fill VI IIF il,

Nous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison.
20 lbs par jour j our la saison....
Au mois, 10 lbs. p»r jour par m 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun orare au mois non accompagne 

du montant requis, ne sera pris en considé­
ration.

10 lbs. de
............. $5.00
............ 7.50
ois....... 1.50

....... 2.25

3 déc.
(Signé,) J. CHRISTIN à Cie.

D. N. ClIARLEBOrS. 
M. LAPOINTE 4 Oïl.DORIC,M & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
Ufl Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

U Restaurant (jiceu ”
Numéros 13 & 14, Rue KLCINOTTAWA.

Nouveaux fonds de ecônes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «louzaiite «le Portraits,

Ce restaurant de 
qu’à quelques minute 
principaux hôtels To 
très, et primeurs de 
tonte heures. La salle à mang 
est au premier étage. On fait une sp< 
lité des soupes aux huîtres et des al 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

première classe n’est 
s de marche de tous les 

ujours à point, hui­
la saison. Renas à 

er des aames
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez 20 mars 1884
DORION et DELORME, 

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 O et. 1883 CHAPEAUX !rue Spa 
Rideau.

arks et

la.

Sucre dlrabk- MODES DU PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Un marchand de la campagne, parfaite­

ment, au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte et 
sur les avances d'autres, directement, des 
fabricants dans sa propre place d’affaires. 
50.000 à 100.060 lbs. sucre d’érable, soit a 

déterminé. Pour

D'AS LES D RM US (ÏIHTS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouctiouc,commission ou sur prix 
introduction, s’adresser à 

MM. TIIIBAUDEAU I-RERES & Cie , 
Québec 

8in.
Parapluies, 

Puvraget fails par le# Sau­
vages, etc.

14 Mai 1884.

H. L. COTEAMERS CANADIENS
Ce trésor des D 

la Dyspepsie des 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Bhumatis-

yspcptiqucs guérit, outre 
Tubcrcultux ou proitri- 128, Rue Rideau.

DR. ROBERTSON, L.O.S.
DENTISTE

MPHTIIEUME Gradué du collège des dentiste de Phila­
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel R 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

ANTI-Dt!PHT!îERlTIQUE usscll.)

Spécifique contre la Diphlhêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur 
tion ou à sa 
chit

1 a

MAGASIN D’HABITSpour guérir la cousomp- 
prcmière période, la bron- 
ot chronique et les rhu

LA DIPHTHERJE VAINCUE 1
e aigue DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un re'tnède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
ce dix années de succès constants, et des 

is de certificats adressés à l’inven- 
i personnes notables et digues 
stent l’efficacité viaiment éton-

TOU ES SvliTESsCHlPEAUX
-st des p us considérables et comprend 

• ontes les nouveautés.
centaine 
ie\oi
nante de ce remède.

Préparé par le

at te
Notre assoi liment est môme trop considé­

rable, nous voulons le diminuer en
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q. ïomïï a bo\ marche.
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

NOTRE ASSORTIMENT DE

€ II EMISESELZEAK AI.ABIE,
71 Rue Bolton, Ottawa de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
4 janvier 1884. : :

Poudres de Condition d’ÂIexande VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,ilOlJLEN POU U les BOGNONfr

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

ET AITÎ HBS

ttEDRClMiSGHLBBRKS GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

POOH LBS

Clieva.ux
Aoknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célè- 
f\. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Jo mets done le public et 
garde contre les contrefaçons.

277, RIE WELLUttiT M,
C. üragaé et Cie

5 mars, 1883 la

4. PHILIPPE E. MET, L. B.T. ALïifCANDEi Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
BUREAU :

n Nov I8R2

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er inin 188 * *u

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez SPRUCINE

meilleures prepa­
rations offertes jusqu ici 
au public, pour le soul 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l’E? - 
rouement, de la Croupi e» 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Po 

A vendre pan 
50c la bouteille.

B. E.McGALK, Chimistie, 
Montré*)

Une desMcJÜOVGALL & CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAVDIEKES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

■ff •

t°à 25 et

MCDOUGALL & CÜZNER
la 831 Octobre 1883.

F-BTTXIj

FAUTE I
TROISIEM

t.%

—Puis-je te c 
sont tes intentii 

—Certaineme 
tu sais bien que 
sans te consult, 
ton approbatio 
recueillir entièr 
de sa mère, c’ei 
des meubles, 
quelques milli, 
crois, et des bij 
vendre. J’ai <1 
des instruction 
Ta signature et 
d’un acte, et ce 

—Au cimetii 
de madame de 1 
mier tendu la 
la circonstance 
lui ai dit que te 
tenait à sa mère 

—Lui as-tu p 
intentions ?

—Non. Je v 
causer avec toi. 

—Alors, tu v 
—Si tu ne t’] 

continuer la p 
faisions à ta i 
mille francs p: 
vivre, sii on da 
d’une manière 
sans rien faire, 
toute son amb 
pas, je l’espère, 
expédients dan 
empêcherons a 
nous devons év 

—Oui, dit tr 
quise, nous ne 
bandonner ; il 
la pente fatale p 
le pas au fond c 
Edouard, s’, cri 
accent désolé, q 
t’ai donnée !

Ft elle se mit 
Le marquis 

bras, l’attira < 
et lui mit un b, 

—Oui, dit-il 
mais tu t’es do 
thilde, toi qui a 
tus. Va, un se 
ou un seul de t, 
te bien des choi 
de bonheur sa 
près de toi, cett 
le mal disparait 
fie. Les qualité, 
oublier facilemi 
frère.

Ils restèrent r 
deux.

La marquise 
—Edouard, r, 

taire sait-il ce q 
pour Sosthène 

—Je lui en 
mots.

—Alors, rien

I

4»

1

Y
-i.

1
i
t

tv

t.

reï
—Comme je ■ 

re, je voulais te 
taire attend mi 
ves-tu que dix 
an soient suffist 

— Oui.
—Eh bien, av 

je vais écrire au 
—Edouard, j’ 

demander ?
—Laquelle ? 
—Je voudrai, 

de cette affaire. 
—Je ne dem 
—Et que tu 

régler comme il 
—Je te don

tion.
—Alors, en é 

taire aujourd’hi 
dans deux ou t] 
pas absolument 
viendra que j’ai 
lui faire.

—Oui, répon< 
souriant, et j’aj 
vra se conforme 
de la marquise 
considéier sa 
étant la mienne 

Merci.
—Maintenan 

quelle est ton i< 
—Pas encore 

ussira-t-il ? Je ] 
, ton retour du v, 

i faire dans les P; 
S réussi ou non, j 

j’aurai fait.

»

t,T

LE CANADA, 24 Mai 1884

lierai re des CUeuiius de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour FEst: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

UNE NOUVELLE ÉGLISE

Demain aura lieu à Eardley une 
des cérémonies les plus imposantes 
de notre religion. Monseigneur 
d’Ottawa, accompagné de M. le 
c, ré Labelle y bénira la pierre 
angulaire de la belle église 
tuellement en voie de construction. 
Cette œuvre religieuse et patrioti­
que est assurée, grâce à la géné­
rosité comme à l’esprit d’entre­
prise des bons Canadiens et Irlan­
dais de la mission d’Eardley. C’est 
un beau spectacle, il faut l’avouer, 
de voir ces bonnes gens travailler 

tant de courage et d’énergie. 
La bonne entente qui règne, l’ab­
sence complète de divergences 
d’opinion, la décision unairme de 
compléter l’église, tout est 
ment encourageant. On organise 
un bazar qui doit avoir lieu vers le 
15juillet pour venir en aide, et 
madame Dolphis Perrier et autres 
bonnes dames qui s’eu sont char­
gées, nous assurent qu’elles ont été 
bien reçues à Hull, Ottawa et Ayl- 

Nous croyons que ce travail 
mérite l’encouragement 
catholique puisqu'il s’agit d’une 

patriotique, d’aider nos 
frères et d’honorer Dieu en établis­
sant un véritable monument à sa 
gloire.

:u>

PETITE GAZETTE
Abandonné par les médecins—‘‘Est- 

il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple?

u Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

Eli bien ! cela.est remarquable, 
ut je vais aller acheter de ce re­
mède pour mon pauvre George. Je 

le houblon a de bonnes

avec

sais que 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

mer.
de tout

œuvre
—J. L. Beaudry, maison de tail­

leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 

Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

rue

ASSOCIATION CATHOLIQUE DE 
SECOURS MUTUELS

rue

Cette association qui compte 
aujourd’hui près* de huit mille 
membres répandus dans les Etats- 
Unis et le Canada, a eu, le 13 cou 
rant, la convention de ses grains 
conseils pour chaque état et pro­
vince. La convention pour le 
Canada a eu lieu à Brantford, où 
67 délégués étaient réums. On y 
„ discuté des questions dans Tinté 
rêt de l’Associaticn. M. F. R. E. 
Campeau était le délégué de la 
branche numéro 29 d’Ottawa, dont 
il est le président. A l’assemblée 
semi-mensuelle de cette branche, 
hier soir, M. Campeau a rendu 
compte de sa nrssion. Après que 
l’assemblée eut entendu son rap­
port, M. Benoit a proposé, secondé 
par M. le Dr Valade, et il a été una­
nimement résolu :

“ Que la branche numéro 29 
est heureuse de pouvoir féliciter 
son président sur le résultat de sa 
mission comme délégué au grand 
conseil, et le remercie d’avoir sur­
veillé et fait valoir avec succès les 
intérêts des membres anadiens 
français en général et de ;eux de la 
branche 29 en par lieu liei ; et que le 
rapport verbal qu’il vient de 
aire soit adopte.”

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Tout à vous. John Hill.ra de son usage.
no JS

l,v»xV

LES MARCHÉS
1
XLes marchés d’Ottawa étaient 

bien pourvus de produits de toutes 
sortes, ce matin. Les prix sont les 
mêmes que samedi dernier, à l’ex­
ception du beurre qui se vem .Y 
19 à 23 ceuts la livre et les œufs de 
14 à 15 cents la douzaine. Les raves 
3 paquets pour 25 cents. &

SOCIÉTÉ ST JEAN-BAPTISTE 
D’EMBRUN, ONT.

L’é:ection des officiers qui s’est 
terminée le 8 mai, a donné le résul­
tat suivant :

Président, Léopold Lecomte.
Vice-président, Jean-Bte. Broult.
2ème vice-président, 0. Richer.
Secrétaire, F. Boileau.
Assistant-secrétaire,T Lachapelle.
Trésorier, Antoine Loiselle.
Assistant trésorier, Raphaël Ca 

gner.
Commissaire - ordonnateurs, Cy- 

prien St Onge, Séraphin Gauthier, 
Charles Larose.

v\-

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAIE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
ElV GROS ET EN DÉTAIL,

COIN DES RUES

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
3Dalh.ou.9i© et d© l'Eglise 

OTTAWA.
Déaire faire savoir à ses nombreuses pra­

tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Susiex par M, Selby Lee pour laL’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Spark*. FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C AUCLAIR, propriétaire. 
133 rut Sparks, Ottawa.

TOUTE COMMANDE,
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleure matériaux sont employés. 

Satisfactioa garantie. Prix très uodérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

JÉJ-Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC 
TUIIE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1C mai 84
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FAUTE ET GRIMEADA”
TROISIEME PARTIE

!>U

l Suite)

H —Puis-je te demander quelles 
sont tes intentions ?

—Certainement. D’ailleurs, 
tu sais bien que je ne fais rien 
sans te consulter et sans ; avoir 
ton approbation. Sosthène va 
recueillir entièrement l’héritage 
de sa mère, c’est peu de chose ; 
des meubles, de l’argenterie, 
quelques milliers de francs, je 
crois, et des bijoux qu’il pourra 
vendre. J’ai donné à ce sujet 
des instructions à mon notaire. 
Ta signature et la mienne au bas 
d’un acte, et ce sera chose faite.

—Au cimetière, sur la tombe 
de madame de Perny, j’ai, le pre­
mier tendu la main à Sosthène, 
la circonstance l'exigeait, 'et je 
lui ai dit que tout ce qui appar­
tenait à sa mère, était à lui.

—Lui as-tu parlé de tes autres 
intentions ?

—Non. Je voulais d’abord en 
causer avec toi.

—Alors, tu voudrais ?...
—Si tu ne t’y opposes pas, lui 

continuer la pension que nous 
faisions à ta mère. Avec dix 
mille francs par an, il [pourra 
vivre, sii on dans le luxe, mais 
d’une manière convenable et 
sans rien faire, ce qui paraît être 
toute son ambition. Il n’aura 
pas, je l’espère, à recourir à des 
expédients dangereux, et nous 
empêcherons ainsi le mal que 
nous devons éviter.

—Oui, dit tristement la mar­
quise, nous ne Jpouvons pas l’a­
bandonner ; il faut l’arrêter sur 
la pente fatale pour qu’il ne rou­
le pas au fond de l’abîme. Ah ! 

,’ Edouard, sV cria-t-elle avec un 
accent désolé, qu’elle parenté je 
t’ai donnée !

Ft elle se mit à pleurer.
Le marquis l’entoura de ses 

bras, l’attira contre son cœur 
et lui mit un baiser sur le front.

—Oui, dit-il d’une voix émue; 
mais tu t’es donnée à moi, Ma­
thilde, toi qui as toutes les ver­
tus. Va, un seul de tes regards 
ou un seul de tes sourirs rachè­
te bien des choses ! Il n’y a pas 
de bonheur sans ombre. Mais 
près de toi, cette ombre s’efface, 
le mal disparaît et tout se puri­
fie. Les qualités de la sœur font 
oublier facilement les défauts du 
frère.

Ils restèrent un moment silen­
cieux.

La marquise réfléchissait.
—Edouard, reprit-elle, ton no­

taire sait-il ce que tu veux faire 
pour Sosthène ?

—Je lui en ai dit quelques 
mots.

—Alors, rien n’est fait enco-

A

SUSSEX I
WA

«ARCHE, hull

>rs toutes sortes

SSIONS
QUE:

.6m
affaires,
Js de visite, 
Chè'j u es,

Billets,
Traites,

Enveloppes, 1ÎS,

Placards,
Lettres funéraires, 
etc.

R AVOCATS
,e,
ullet,
plaidoyer,

•cenas,
AHid-jvits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

1

etc. T
>TAIRES 1
r".
et,

an ces, 
fransports, 

Protêts,
Obligations, etc.

les Commissaires

X frmmation, 
e après jugement

J

JISSIER re ?
I —Comme je viens de te le di­

re, je voulais te consulter ; le no­
taire attend mes ordres. Trou­
ves-tu que dix mille [francs par 
an soient suffisants V

— Oui.
—Eh bien, aujourd’hui même, 

je vais écrire au notaire.
—Edouard, j’ai une chose à te 

demander ?
—Laquelle ?
—Je voudrais m’occuper seule 

de cette affaire.
—Je ne demande pas [mieux.
—Et que tu m’autorises à la 

régler comme il me conviendra
—Je te donne cette autorisa-

De Saisie,
De Vente,

TRESORIERS
in,
bétique d’électeurs*

UT

PAPIER
)ES tion.

—Alors, en écrivant à'ton no­
taire aujourd’hui ou [demain, ou 
dans deux ou trois jours, ce n’est 
pas absolument pressé, tu le pré­
viendra que j’ai une demande à 
lui faire.

—Oui, répondit le marquis en 
souriant, et j’ajouterai qu’il de­
vra se conformer aux intentions 
de la marquise de Coulange et 
considérer sa volonté comme 
étant la mienne.

Merci.
—Maintenant, puis-je savoir 

quelle est ton idée ?
—Pas encore Mon projet ré- 

ussira-t-il ? Je l’ignore. Mais à 
■ , ton retour du voyage que tu dois 
Ri faire dans les Pyrénées, que j’aie 
-S réussi ou non, je te dirai ce que 

j’aurai fait.

ES Ms U
foyés par la Posit 
î toute spéciale el
i.

ENTS:
en, par an, *3.00 

L” hebd., do $|, t i 

si invariiibleineu.

le Publicité
FAIRE.
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Est-elle Morte ï CHAS DESJARDINS DUCOUXHUILE i“ Non !
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quell 

pas à cette

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ftrrte an Quinquina et au Écorces d’Oranges Amères
No. 7 RUE ELGIN,

érie OTTAWA.

Ce précieux médicament, fruit do.* longs travaux et de* peraé* 
k vérautos études du Docteur xrocoux, réunit sou* une seule 
■ forme l’Huile de l’oie de Morue, le Ter, le Quinquina et le 

J| Sirop d'ÈooroM d’Oranges Amères.
Bypii. e'fSÜI Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 

“il exDUlIuoul suffisamment son Immense succès ot l'augmentation 
to (wm' >' -'" 'I constante do sa consommation prouve on ne peut mieux qull 

■mam* -jy a-, ,vJ est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V 4nd- 
t h, p'DQCûSffll «t*. ls Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 

Cat armes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

AGENT D'ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

reconnaissa
médecine.”

nce ne devons-nous
il!

Les sonürauces d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est gtlouée 

un lit
“ Par une comp 

reins, du foie, du

de souffrrances, 
licatioi

nerveuse,
“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

Qui ont donné des noms divers à scs 
maladies,

“ Mais de soulag 
“ Et aujourd’hui 

la santé par un 
Amers de houbl 
pendant des an 
Les Parents.

or. des maladies des 
atisme et la débilité

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES!

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

‘ \ (l* - 1 X.e» Médecin» le» plue éminent» recommandent tout
b*-— i .• 3 portloultèrement ce médicament, d’une odeur agréable,

r_ J son» mouvais goût et do it l*u»age e»t titcilo,économique.

Dèfèt general à Paris ; Dr DÜCOÏÏX, 209, rue St-Denis

tz"
do
do :

ement 
ède rC

aucun, 
fille est

simple que 
on que roua avons repoussé 
i écs avant de s’en servir.”

Capital et Actif Réunisrendue à A Uu*bee t IP K«l. ItOKIN Ab C", 
yhetrmu.olenu-Ch.im.ititen, 314, rue St-Jean

au delà de

m. $40,000,000 "W
Si

I•ci umniHçm #
i Imitation». V VIE DEFIE * 

êt de»Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie> 

père à subi depuis qu’il fait usage des 
de houblon.”

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. EL8ÜTHEB
Amers LE SEUL VIN“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 

ait dit sa maladie incurable ”
“ Et nous en sommes d’autant plus 

reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, N.-Y.

POTOBBDB BI2
Spèciale, préparée au Bismuth; 
l>ar consequent, son action est 
salutaire à la peau.

Bile est adhérez.te et abso­
lument invisible; aussi connuu- 
ntque-t-«II«' A11 peau une beauté 
et un aspool velouté naturel». 

*rt« de <« Bon» .r*o f» Houpa» t S fr. 
CH. FAV 

P Ain, », ruu ae U Falx, f. PAWS 
<*««* inc» me

PbiraaclMi, Pnnehtw, Partie* m.

à l'extrait
4e roll de MOKOTB

dont ïsmploi
donne les mômes résultât» 

que celui de

yACTIONS de Banques et de Compagnies 
et vendues pour ar-Unb orporées, 

gent et sur marge.
?

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits : l’HUILEdeFOIE i*c(ViQRUE

le Vin à l’Extrait 
de Foie de Morue

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES 
tage

CUfJ
CHEMIN DE FER

“MADAr'W
a capitalistes trouveront leur avan- 
à correspondre avoc

M. Chas Desiardins.
Block de l’hôtel Rnssell, rue 

SparkN, Ottawa.

CüMEil
E> ' N de PARIS 1878LA CONCOURS

'7xîït«USI6MTtt8E CHEVFtlFRI 3

........  • -x
Dépôt à Québec D Bu. MOMZïX A*. C‘%

PbâiBAleiA-CLiiMàUS. Il*, rue .vut-Jttâ.

VOIE LA plus COURTE
de Commerce et Droits d’AuteurMarques ( 

enregistrés. 
1er déc.

ENTRE 1’.: ' POXTDHS (lu
DCZléaryOTTAWA ET MONTREAL

Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G1*..

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, b\l rue SussexEt tous les points à l’est. Sirop des Enfants du Or Godent

sP

CHANGEMENT D’HEURE Pliuies de Noix Longues ComposéesCe sirop est prôna 
< rée avec l’anproba- 

tion des professeur* 
de l’E oie de Méde 

jMjX cine «•( de Chirui» 
SiwAWie de Montréal, 

de Médeci» 
ryRj1’® de l’Univerait# 
HlS.du "Collège Victo*

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER.

i CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.

». S1. U A I.*
Recouverte» U

Pour la guéri* 
son certaine d? 
toutes les allée»Z.Raccordement^à la gare Bonaventoro, de M^nt-

rnontCentral, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ."bauy, et New-

Marchand de

PEINTURE
lions bilieiiBOK, 
torpeur du fob, 
maux de tôt*, 
in di geE 
étourdies 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne»

'jÿf Le sirop des en 
w! fants est supérieui

à toutes 
rations calm 
offertes aux me

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; u peut être donné avec la plie 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godburb e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

ET DE VITRES, 4r Midd­
lemen tiYork.

A partir du lundi 19, 
culqront comme suit *
Partant

z5526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Nov. 18S3, les trainslcir- malaises causés par 
enent de Ujestomac.

Ces pilules sont fortement recommandée6 
comme étant un des plus sûre et des pïuv 
efficaces remèdes contre les maladies plut? 
haut mentionnées. Elles ne contienne^ 
pas de mercure ni aucune do ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n^importé 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t* 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules Dt. 
Noix Longues Composées, de MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang Tiarm 

jusqu’à pré-

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.unn. M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Arr. ft Ottawa. 
12.30 p-m.

Montréal.de
8.44*80
a les convois il passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec k 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavcnture à 'Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui! 
venant de Boston et New-York viû Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

iTou
PRIX, 25 Cil*. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGalE, Chimiste.

KMÎh
Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

1883.

NOUVEAU MAGASIN 17 mars 1883 la !îu%a 

au public.
B. E McGALE, Chimiste, 

Montrés!

toutes les pi 
sent offertes

stoma

Alix Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
JET DE DECORAIIUN 

No. 208, Bue BALHOUSIE, Ottawa

e,5.35 a.m., 
6.55 a.m.

a avec les

1883

NOUVELLE MANUFACTURE
Ce

Solliciteurs de Brevets (Tlnventm 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondant)? au x Ltate» 

Unis, en Angleterre et en France.

TENU PAR

JIJOÜTERIEjjGEO. PHIL BERT
IProprié'bai.re Bloc de VHotcl Iiussclly rue. Sparks, 

Ottawa.
M. C. II. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfôveric du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, ot 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co’i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

de toute 
donner.

lodores et ouvrage garanti, 
marchands de la ville et de la cam- 

e tont priés d’aller lui rendre une

PHILBERT, se charge 
ue l’on voudra bien lui

M. GEO. 
commande que l’on 
Prix très modérés et 

Les 
pagm

J. COÜKSOLLE & Cie.,
Chambhk Violon IA, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, O to.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
priés d’aller 
d’acheter aill

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
tara à la gare lionavcnture à Montréal oh leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

B. P__ Boite 68.
24 Fév. 1883GEO. PHILBERT,

208, RUE DALHOU8TE.
Il fôv 1884

ch
ba

TAPIS, TAPIS ete

MAISON DE TAPIS
G. H. DOUCET,

PropriétairejBinOTfliff'O'ïsaiS!
2 fév 81

Ni
E. VMZ1NAnutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant BIJOUTIER et HOIM.OUEK

No» 530» Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR. DE L’AN

Assortira, nt complet de Bagues, .
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

eu or et en argent

A MOITIÉ PRIX
gc fait à ordre soui le plu 
délai ù des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.a

H. VEZIXTA,

D’OTTAWA.CHEMIN DE FED INTERCOLONIALE. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
AyMïtle olun grand assortiment, les 

'C*3B Valeurs, et ha plus bas prix en 
fait de

lan
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

L. A. Olivier à’relarts, Rideaux,A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... .
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12,55 p. m,

Trois Pistoles.............  2.05 p. m.
Rimoustli......................  3.49 p. m.
Gampbelllon» ........... 8.35 p. m.
Dalhousie.....................  9.15 p. m.
Bathurst............ .. ...11.17 p. m.
Newcastle............«... 12.52 p. m.
Moncton......................... 4.00 a. m.
Saint Jean........ ......... - 7.30 a. m.
Halifax......................... -12.45 a. m.

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Ti’uiiC

Anm auxAVOCAT. Corniches, Pôles, Garni tu re­
el Meuble» de toute sorte.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.
8.10 a. m.

& ladot)Sr ARGENT A PRETEE 
Ottawa, 3 janvier 1883.

s coundo MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Rue SPARKS.

do
do

AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTL\G WORKS
do
do SHOOLBRED et Cie.do Porte volwino dn VARIETY MAI L,

1er dec,Ottawa, 17 Déc. 1883. lado
do

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Faillie préparée de première qualité

Toute espèces d’ornements d'église, tels qut 
PA S ES, qtiiUau. Mo..lreui à iU p. m

trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Restrains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à ü 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout 
cernant le iret et les

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

A. B. MCDONALD Cette célèbre farine préparée est'un arti­
cle sans r val pour donner une pât-jdes plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères Vront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, parccqu’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

jKaTDemande- la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 188-1

ENCMTEIIK DE LA REINE

MARCHANDCalices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité. arrangement cou 

s passagers, s’adresser! 
E. KING, Agent,

No. 15, rue Elgin.

--Faites l’essai le la VALE­
RIA. C’est la me illeiire pom­
made contre lit chai t des 
clieveux et la Calvilie. En 
vente chez <J. O. D )(ER, 
Phsrmaeien, me

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

CommissieNI
|no, 16 RUE ELGIN.

J. F. G ARROW,
170, BUE tsPABKS D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Déc 1882 laOttawa, 29 janvier 1883. la.

—Une surprise que tu me me- 
nages I

—Une satisfaction que j’espè­
re te donner.

—Agis donc selon ta volonté. 
Tu le sais, Mathilde ; ma con­
fiance en toi est entière, abso­
lue.

—As-tu fixé le jour de ton dé­
part î

—Ta question me rappelle 
que je ne t’ai pas prévenue en­
core d’une visite que nous allons 
avoir. Par une lettre que j’ai 
reçue ce matin et qui m’était 
adressée à Paris, un de mes amis 
d’enfance, lo comte Sisterne, que 
tu connais déjà, m’annonce son 
arrivée à Paris en ajoutant que 
ce sera une joie pour lui de nous 
revoir. Je lui ai répondu immé­
diatement pour l’inviter à venir 
passer deux ou trois jours avec 
nous à Coulange. En arrivant 
à Paris, demain, il trouvera ma 
lettre chez sa sœur, la comtesse 
de Valcourt, et je suis certain 
qu’il répondra à cette invita­
tion.

—M. de Sisterne sera le bien­
venu, je le recevrai avec un 
grand plaisir ; j’ai gardé de la 
visite qu’il nous a faite, il y a 
cinq ans, un excellent souve­
nir.

—Je pensais partir après-de­
main, reprit le marquis ; natu­
rellement, je suis forcé de retar­
der mon départ.

—Sais-tu combien de temps 
M. de Sisterne restera à Coulan­
ge ?

— Comme toujours, le comte 
ne fait que passer ; il ne pouvai I 
rester que six jours à Paris. Or, 
s’il donne trois jours à sa sœur, 
les trois autres seront pour
nous.

—Comme tu dis, il passe en 
courant.

—C’est un peu comme cela 
que tous les marins voyagent 
sur terre. Il doit se rendre à 
Toulon ; je partirai avec lui et 
l'accompagnerai jusque-là. De 
Toulon, je me dirigerai vers les 
Pyrénées.

—Tu prendras le chemin des 
écoliers, dit la marquise en sou­
riant.

—C’est vrai, répliqua le mar­
quis, mais je le ferai avec un 
ami.

—Le comte de Sisterne est ri­
che ?

Il possède une des plus gran­
des fortunes de Saintonge.

—Je m’étonne qu’il ait cm 
brassé une carrière aussi péril­
leuse que celle de marin.

—En général, Mathildi, on 
est prêtre, par vocation. Le com­
te a suivi l’exemple de ses aïeux 
qui ont occupé des posies im­
portants dans la marine militai­
re. Cette famille est vouée à la 
mer depuis deux siècles. Qn ne 
compte plus les services qu’elle 
a rendus à la France, tellement 
ils sont nombrex. Son chef, qui 
se nommait Pierre Longuet, a 
été anobli par François 1er et 
fait comte de Sisterne à la suite 
de plusieurs actions d’éclat. 
Comme tu le vois, c’est une no­
blesse déjà ancienne et qui com­
mence par l’illustration.

.—Le comte Octave de Sisl er­
ne marche brillamment sur les 
traces de ses ancêtres. Il était 
lieutenant de vaisseau, il y a 
cinq ans ; il est aujourd’hui ca­
pitaine de frégate. Et comme 
il aime la mer, il no s’arrêtera 
en si beau chemin. Sa frégate 
“ l’Eponine,” mo lille actuelle­
ment dans la rade de Toulon.

—Et il reste toujours céliba­
taire ?

—Toujours.
—Peut-être aime-t-il trop la 

mer pour pouvoir aimer une 
femme ?

—Je crois, en effet, qu’L ne 
trouve pas sa position de marin 
compatible avec le mariage. 
Pourquoi ne te maries-tu pas? 
lui ai-je demandé un jour. D’a­
bord, il faudrait une femme, 
suite, il faudrait l’aimer, m’a-t-il 
répondu ; or, je ne la cherche 
point parce que je suis à peu 
près certain que je ne pourrais 
pas l’aimer.

—Singulière réponse ! fit la 
marquise.

en-

(A suivre.)

2000 livres de sucre de première 
qualité.en vente chez J. B.G.Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal­
housie. Une visite est sollicitée.
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I 6e anné

DECESNoilvean Magasin de 10 cents 
et $1.00(l’une gr-uide utilité, surtout quand 

on juge les autres d’après soi- 
même.

Si je voulais descendre sur le 
terrain—où vous paraissez être chez 
vous—des trivialités et des défauts 
physiques, j’aurais beau jeu, mais 
je ne veux pas, 2o Parce que je me 
suis toujours conduit en gentil­
homme et je traite comme tels mes 
adversaires ; 2o j’aurais trop d’a­
vantage sur

J’ai un curieux moyen à vous 
suggérer quand vous voudrez 
publier des vers. Ecrivez une 
lettre sous un nom de plume quel­
conque (curieux fait bien dans ce 
cas) vous demandant de le faire et 
le tour est joué. Ce truc a déjà été 
employé, avec succès, par une per­

de votre connaissance.
Il est dit quelque part : 

gagneras ton pain à la sueur de 
ton front.” Commandement qui ne 
vous inquiète guère, car vous pré­
férez les honneurs gagnées par 
les sueurs des personnes qui corri­
gent vos écrits : tâche herculéenne.

Vous vous rappelez sans doute 
que Darwin a longtemps cherché 

être qui, ayant tous les dehors 
de l’homme sans avoir les qualités, 
compléterait la continuité entre 
l’homme et le singe. Vous savez 
qu’il prétendait le faire descendre 
du singe et qu’une seule preuve 
manquait pour confirmer sa théorie. 

Si Darwin vivait, il se serait écrié, 
la lecture de vos vars : voilà

Union Allot ALPHONSE JULIEN,jeAujourd'hui, & l’Age de G mois et demie, 
Marie Adelina, enfant de M. Joseph Patry. 
—Les funérailles auront lieu demain à 2 hrs 
p7m. Le convoi quittera la dci 
son père au No. 116, rue Water.

abonnim •(Section d’Ottawa) Quinze cents personnes 
ont visité cet établis­
sement merveilleux, 
hier.

On y offre en vente ù. 
25 cents la pièce 2,000 
chapeaux en 
^pour hommes etjgar-

Ces chapeaux pro­
viennent d’un fonds de 
banqueroute et 
75 cents la pièce.

Vous trouverez aussi 
& ce magasin 1,000 arti­
cles nouveaux et utiles 
ponr 10 cents chaque— 
A l'ancien \ ost<‘ re­

nié de Flanigan, 
137 rue Sparks. D. A. 
Harper, de Montréal, 
propriélaire.

Xmeure de
Il y aura une assemblée de la 
tion, DEMAIN, (Dimanche) à 

2 hrs., à l’Institut Canadien-Fran­
çais, rue York, pour affaires impor­
tantes.

s Payable d’avance, pEntrepreneur ,'e r Pompes Funèbres do dosec
do do

illo EdL Hebdomanaire,263 Rue I)ATÆL OUSTE, Ottawa.
Ci-derrrnt occupé par M. Jos. Senècal.

«pÇOEM. TASSÉ,
Vice-Président. M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottaw 

• scs environs qu'il a ouve’t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
ra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

me le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ô la 
moments et décorations de chambres funéraires fournis sur 

jPIIONSE JULIEN, propriétaire.

et deVOUS.

JULES J AMS peut s’adresser la nuit c 
disposition du public, 
demande. LA SUllrêMon cher Jules Janin,

Depuis la lecture de ce que vous 
appelez modestement de la poésie, 
je ne fais que rire ; c’est plus fort 
que moi, je ne puis m’en empêcher. 
Encore un autre poëme et l’on 
pourra mettre sur ma tombe l’épi­
taphe :

3 mai—1 an

flHAPZAlX 1)E PAILLE.
PI A HO i-HarmeninmsU f 9Les chapeaux de paille deviennent de 

saison.
Plasieurs consignations sont déjà arrivées 

à Ottawa et l’on en attend d’autres tous 
les jours.

La foule de ceux qui vont se munir de 
couvre-chefs frais et légers promet d'être 
considérable.

Les sages devanceront la foule.

LE CLWILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.sonne POMPES FUNEBRES“ Tu A VENDRE,
CONDITIONS TFIES FACILES.M. Joseph Sénéral. connu depuis 

plusieurs années comme entrepre­
neur de pompes funèbres au No. 
SCO rue Dalhousie, a transporté son 
magasin au coin de la rue Dalhou­
sie et York où il continuera comme 
par le passé à donner entière sa­
tisfaction au public d'Ottawa et de 
ses environs.

M. Joseph Sénécal vient d’agran­
dir son établissement en y ajoutant 
les parures et décorations pour 
chambres funéraires des plus nou- 
uelles.

Une spécialité dans les cercueils 
de tout genr*-, de tous les prix et 
dans tous les goûts. Un cercueil 
glacière pour conserver les corps 
en été. Quatre magnifiques 
billards à la disposition du public, 
15 pour cent à meilleur marché 
qu’ai Heurs. Une visite est sollicitée.

Ottawa et IIIci repose Jonatar,
Qui. à force de rire est mort 
En lisant un poème badin, 
Du célèbre Jules Janin.

E. W. MAETO & SOIT,
QUESTIOIS# RUE RIDEAU, OTTAWA.

Ce n’est pas de la poésie, mais ça 
peint bien la situation.

Mais là, franchement, ne vous 
sentez-vous pas mieux ? 11 me sem 
ble qu après un pareil épanchement, 

devez être tout guilleret, un 
,out autre homme.

Ne vous apercevez vous pas d’un 
ride dans la tête ? Quelle indiscré- 
1011, j'oubliais qu’il n’y a jamais eu 

de locataire.
N’aviez-vous pas souvent le cau- 

aussi lourde

I,A COMPAGNIE DU
R. J. DEVLIN. QUESTIONun

11 11p.1 e Il ’paraît que : 
rier, chef de la j 
dans la chambrt 
pas une haute 
ville, dont le séj 
qu’à demi.

C’est ce qui i 
lions faites tout 
lui, à Montréal, 
auditoire libéra 
conférence qu’i. 
vie parlementai] 

D’après lui, ‘ 
une belle ville 
destinée à le dev 

Il n’y voit po 
endroit tant soit 
rasse du Harlem 
la seule beauté d’ 
du cap le sol s'en\ 
une pliine mono ti 
plat qu'aucune lu 

Voilà qui est 
Ottawa que nor 
sans parler de 
tants—avaient t< 
jusqn’aujourd’hu 
ville, “ destinée 
jolie ” encore à 1 

11 Faut r.roire q 
laient pas les lun 
et n’avaient pas 
ceptions et dés? 
impopularité pei 
popularité de soi 
essuyer depuis ci 

H y a un vieu: 
que la nature n’ 
de notre âme, et 
telle ou laide sel 
sitions intérieur 
sombres. Ce pr< 
bab’ement l’exp] 

. ments attristés qi 
le chef libéral 
évoque le souvt 
qu’il trouve 
qu’il n’y trouve \ 

C’est un peu C( 
tionalité, qu’il d 
autre discours 
jours après celu 
*l sans patriotisn 
l’indéper.dance, ’ 
que l’électorat ca 
pousse obptinémt 

C’était, dans m 
l’autre, une que 
M. Laurier ne re 
comme sa provi 
des verres assom

vous

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie olliv des Urnes dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

cô'.é du chemin do 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, ôaprès
l’être que j’ai cherché durant tant 
d’années. Tout en remerciant le 
destin, il aurait permis que votre 

attaché à la découverte des­
cendit à la postérité. Pour vous 
on aurait varié le dicton populaire : 
Nous ne sommes ni hommes ni 
femmes, etc.

$250 PAR ACREf hemai avec une 
char^R de noms propres et de mots 
sonores ? Quels rêves affreux de­
vaient hanter votre sommeil ! Mais, 
Dieu merci, le danger est passé 
et en vous soignant a petites doses 
de bon sens et de saine littérature, 

parviendrons, peut - être, à 
faire reprendre l’équilibre.

Après avoir lu et relu vos vers, 
je ne sais ce que je dois le plus 
admirer : votre immense savoir, 
votre slvle si fleuri, la richesse de 
vos rime's ou la finesse de votre 
esprit.

Pour les beautés du style, Cha­
teaubriand est un enfant auprès de

et plie, > Y.1' les conditions qui deirindent la culture de ces terres.
Uue iimnution de $1.25 21 J3.S0 pur acre sera faite aux acheteurs qui 

voudront cultiver : selon ie prix | ayé i our les terres, elle sera accordée , de certaines 
en dilitms, La Compagnie dire aus'i des terres sans conditions d’établissement ou 
t‘e culture.

cor-
nom

LES SECTIONS RESERVEES
JLÜIÜS
^ OF THE

JOSEPH SÉNÉGAL,
le long de Li Lgne principale, c'est-à dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille d chemin de 1er. sont maintenant offertes à des coml lions avan­
tageuses, dus personnes oui soi t prèles à • ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour om payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec v térêt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les culVver recevront 

■v te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 
IR s paiements peuve, t être faits en débentures garanties parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de p'ime sur leur valeur au pair, avec l’intôrôt 
a :cru. Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont­
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN MeTAVlSll, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

Coin des rues Dalhousie et York.nous
vous

LIl n’est ni homme, ni singe, 
Il est un.................................... NILE,AVIS SPECIAUXle mot n’est pas encore inventé.

Comme vous vous éloignez de 
plus en plus de la question prin­
cipale pour introduire votre mince 
personnalité dans le débat, je vous 
avertis que je cesse d’écrire, mais 
il ne faut pas croire que vous 
pourrez m’insulter impunément, 
car je riposterai de manière à 
vous faire regretter d’avoir com­
mencé.

Vous trouverez peut-être curieux 
que je ne critique pas, ce que 
j’appelle par politesse vos vers. 
Quand tout est mauvais, pourquoi 

tracasser l’esprit à particulariser 
les différentes ^fautes. Si j’y eus 
tiouvé un vers vraiment digne de 
ce nom, peut-être l’aarai-je fait, 
mais à quoi bon quand des per- 
sonnes plus autorisées que moi 
n’ont pu vous faire entendre rai­
son, i ou vais-je espérer réussir ?

Adieu, aimable Jules Janin, je 
vous remercie des agréables mo 
ments que vous m’avez fait passer.

Jonatar.

P&Fv ' JS _ ;Comment sc rendre malade—Res- j 
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré 
ponse se fait en deux mots : ‘‘Prenez 
des Amers de Houblon.”

J’ai encore 10,000 cigares de 
$18.00, que je vends *12.50 à ceux 
qui en prendront d-1 500 à 1000.
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savait d.
N B—Beaux citions frais, 15 cts. 

la doz.
Servez vos intérêts—Montres et 

bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du ‘‘London 
Chop House.”

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer*e sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortime nt de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement
sollicitée. Avis est donné par le présent que les

^ _ marchandises suivantes seront vendues
Oïl demande 100 eoutilrievesi ,)ar encan public, pour paiement de droits 

pour faire des habits. Les plus .le douanes, à l’entrepôt des douanes de 
haut prix seront payés pour les Sa Majesté, (sous le bureau de poste d’Ot- 
habits militaires. S’adresser chez tawa) le mercredi 28 Mai à dix heures et 

P. C. Auclair, rue Sparks. garnie boMjàï!

Sirop des Enfants du Dr Coderre-
Ue seul sirop calmant reconnu par nor. l Housell, 1 poôiu de cuisine Wm 
la profession médicale. Prix 25c. Anisisson, 1 char de charbon mou ; Gibson 
la bouteille. En vente chez C. O. et Cie, 3 rouleau t de papier; C S Sliaw et 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa. Cie, 2 boucautset 28 paque; s de verreries ;Alexandre Duhamel, rue Albert, I caisse

Flatteur et bien mérite-Oïl lit ;le/luincailtories; .1 B Laughran, 1 caisse;
, . _ . . î_ i William Wall, une caisse de cocoa ;
dans un journal important de la Curry, Lachute, un paquet de four-
république voisine, le Critic, 1 ap niluves de lit ; C S Shawet Gie ; 7 paquets 
préciation suivante d’une des mai- de vaisselle ; Wm Wall et Jve, 5 caisses 
sons importantes d’Ottawa. de pommes ; National Mfg et Cie,

r ........ lot de ficelle ; ^Parson et Cie, un boucaut

Ce qui attire les yeux de tous graines ; Marshall Wood, 3 blocs de 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa tle marjjr,. ; s tu ford Fl ming, une boîte de 
par le chemin du Pacifique, c’est ;ampcs; it i; B rophy, uue boite; vl l’iw, 
l’apparence coquette et fraîche du un paquet ; H P Wright, M ü, une boite ;
IFT^SLrnnL(rfxTd’etla7are D^Estnoride.'u’n paquet^H’wanacefunè 
M. G. Gration, en face de la gare boile; G jj ^mith, une boite; Mlle F Find- 
Union. 11 suffit de faire une visite iay( un paquet; W BeckeV, unpai|uet; 
à ce restaurant ponulaive pour se m" Slattery, un paquet ; Murray Jarvrs, 
convaincre que c’est un dus meil une caisse , Ban-hart et Fils, deux pâ­
leurs restaurants en Amérique. Les quels ; H L ^ilso», une boite; P Kyle, 
.. „ ,,i,,. üt.> onnt Hp un paquet ; Colonel 1 Ross, un paquet,liqueurs, cigares, vins, etc., sont j G Gr0S8> un paquet ; J Poy len, un pa-
première qualité et servis avec la ljuet. j McGe6| une boite, National Mfg 
plus grande courtoisie. Nous som- Cie ; une boite ; A Martinette, Aylmer, 
mes persuadés que les Américains une boi.e; C Desjardins, un paquet; P 
de passage à Ottawa, se feront un Tavistock, uu paquet : National Mfg Cie, 
devoir de visiter cet important poste “ia ; ?A Gouia. un PVl
de repos ou l’on trouvera tout ce G Poirier] une voilure : h white, 
qu’il faut pour restaurer les fixées. (|uct. Conditions comptant.

Il nous fait plaisir de concourir z wif.SON, I. B. TA.CKABEMIY, 
dans ce témoignage rendu par un Percepteur des Douanes, Encanieur. 
journal important des Etats-Unis. Port d’Ottawa, 18 mai 1884.

jlc roi fies purin ni» pou le 
MOUCHOIR

Compagnie Davis & Lawrence
vous.

Victor Hugo est distancé. Depuis 
que votre pièce de vers a paru, il a 
cessé d’être le plus grand poète 
français. Je vous demanderai, vu 
son âge avancé, de bien vouloir ie 
ménager. N’envoyez ras mainte­
nant votre poème en France, afin 
que l’illustre vieillard conserve ses 
illusions et soit encore considéré 
par les Français comme le roi (les 
poètes. Vous n’aurez que quelques 
années à attendre, alors votre gloire 
n’en sera que plus gr. ide.

Les expi essious me manquent 
pour exprimer toute l’a lmiratioti 
que je ressens pour vous. H ne fut- 
ce ma timidité, j’irais me jeter dans 

bras en vous proclamant le 
ulus grand des hommes.

Je voudrais avoir des accents de 
grande grandeur, pour chanter vos 
louanges, mais comme c’est impos 
siblo, je veux attirer, au moyen 
de la presse, l’attention de mes 
compatriotes sur une des plus 
grandes célébrités nationales pas 
sêes, présentas ou futures. Ce 
serait un crime impardonnable si 
je permettais que votre effusion 
triumvirique passât inaperçue.

Lecteur, si vous voulez vous 
amuser lisez le poëme que Jules 
Janin a publié dans Le Canada du 
1C courant.

Un de nos poètes a qualifié de 
Miquelon, les rimailleurs de ce 
calibre. Ce qualificatif ne vaut 
rien maintenant. Je demande que 
l’on dise : des vers champenois 
(prononcez champagne oie.) De cette 
manière justice serait rendue 
et nous aurions une expression 
juste.

On a chanté le vin de champagne 
sur tous les tons et sur toutes les 
gammes. J’aimerais que quelqu’un 
fit de même pour ce vain de cham­
pagne. Il a tout ce qu’il faut pour 
exciter la verve d’un poète. Que 
celui qui voudra s’en charger vien- 
ne me trouver et je lui tournirai 
tous les détails.

Vous avez, bien aimé Jules Janin, 
une manie que je n’aime pas : c’est 
de parler constamment de vous.

Vous entreprenez de dessiner 
mon portrait, mais à peine est-il 
ébauché, que vous vous mettez à 
faire le vôtre. Ces vers : “ 11 peu 
sait s'élever etc.” jusqu’à “ grand 
Dieu ! fut éphémère,” vous peignent 
d’une manière si admirable qu’m 
les lisant, je croyais vous voir 
devant moi, tel que vous étiez 
juand nous fréquentions—sans être 
compagnons—la même école.

Cela ne satisfait pas votre or­
gueil, car quelques vers plus loin, 
vous tombez encore dans la même 
faute. Les quatre vers suivants 
complètent si bien votre portrait, 
que je ne puis résister à l’envie de 
les citer :

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

CHARLES IHtIMiM A lT.lt.
Secretaire.Plus «le Pilules produisant 

les seiKiiements île nez

Un Remède depuis longtemps cherché

Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
I.o Composé Ciillmr- 

iquv <le «’mnphvll
guérit les maladies uu 

SgiggLfoie et les désordres bi- 
lieux, les a crêtés de l’cs- 
tourne, la dyspepsie, les 

x de tête, la consti-

m
état arormal de l’estomac 
ou des intestins.

--------DE----------

V WÀuldLi PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIELes enfants Vaiment ! I es mères l’aimemt ! 

Parce qu’il est agréable au goût, n’occa­
sionne pas les nausées, est certain dans ses 
effets, même pris à petites doses.

Vendu par tous les Pharmaciens. 
25 CENTS PAK BOUTEILLE.

vos Tout «loll elre vendu avi prix «•oulaiil alla «le faire place 
le* nouvelles marcUaiiillsea «lu printemps «i«ii lionspour

viennent «l’Europe.19 mai 1884.
Réd—Nous croyons cette discus­

sion suffisante, et prions nos cor­
respondants de vouloir bien la 
considérer comme close.

COMPAGNIE DAVIS & LAWRENCE,
(LIMITEE,' C. S. SHAW & Cie.,

Agents Pour i.e Gros, Montréal.
Importât mrs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS.5*2 ASSOCIATION MCTUEL1Æ
DE

DE
IIVENU par ENCAN «iianibre à Coucher

MAISHAIMSESWW*
kPEEVOYATOE

DU CANADA.I.e pins grain! assortiment qnl 
ait luinais ete offert.w Incorpopfée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année é l’inspection du 
Gouvernement Provincial.NOX RECLAMEES

Genre des plus Nouveaux BUREAU PRINCIPAL :

169 R UK ST. JACQUES
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Ba 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P-,

Commésaaire des Terres de 
i Couronne Québec, P. Q.
Globenaky, Ecr., C. R.

Ma> sue, M. P., Président du bureau 
Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.

Ha ris, Ecr., Moucton, N. B. 
hur Gagnon, Ecr. 
n Hopper, Ecr.,

Juérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R-, et T. 
J. Bi?aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 

Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincal.

Pour informations s’adresser à
M. CHAR1.ES punchakd,

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

i
tty Voyez-lcs avant de dépenser votre 

argent dans les encans.“9t
COUR OE POLICE

Vice
Présidents.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE BIBEAU.

1 Présidence du juge O’Garaj
Ottawa, 24 mai 18P4.

Tim Fitspatrick, trouvé ivre-mort dans 
sa voilure sur la me O’Connor, est con­
damné à trois jours de prison.

John Paylen, accuse d’assaut ; cause 
remise à plus tard.

Joseph Gallagher, accusé d’assaut et 
batterie ; cause remise à mardi prochain.

Un marchand de la rue Rideau, accusé 
d’avoir troublé la paix publique, est ac­
quitté faute de preuves.

Josephine Laberge, accusée d’avoir in­
sulté une ' em me du nom de Robillard, est 
condamné'; «\ $1 ‘amen-te et $1 de frais.

John Liberty,laccusé d'avoir insuite une 
femme sur la rue Clarence, a 6 heures du 
soir ; cause remise à plus tard.

Une jeune fille accusée de vagabondage, 
est acquittée sur promesse de mieux se 
conduire à l’avenir.

Mary McLean, accusée de vagabondage; 
cause de nouveau ajournée à mardi pro-

l'h

LÉGISLATL'RJACOB B1IBATT. John L. 
Arth La législature 

toujours. Elle 
séances distincte 
siégé toute la jo 
24 mai.

Maigf 5 tout ce 
encore certain q 
pourront être pro 
du mois. L’oppt 
quelque nouvell 
confiance à propc 
pose sans aucun < 
est vrai, et sans a 
tique pour le par 
de chaque vote 
meurtri, in.ais el 
créer des etnbarr 
et à augmenter h 
longeant les sessi 
pouvoir ensuite, t
UvUL-ui uu püî>

LA SANTEJJN DEVOIR 
LA MALADIE UN UKIMÜl

Joli
J. J. G

un bal-

1
DrJ. t 4

---- DU----
■Dr. BAXTER. 

Le SEUL REMUE VEGLTAl
9 Mai

i
CONTRK LA

DyNpepsie, Perte «l’App 
Imligei»lloii» Couelipjitiou 
Habituelle, Mal de Tele 

etc.» etc.» etc.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs Je Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ainù qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

FAULT. C. DUMAIS,élit.
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.

PRIX, ï5Cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEt> fermes et de terrains miniers, ainsi quo ) 

Ottawa. plaaietio^Md-^nt^CPfadBook.). /

Voulant encore se miroiter en faquin,
Il prit incessamment de Douquin en boa- 

fquin,
Tantôt des mots usés, pais une rime fine, 
Et lut vite l’égal de Corneille et Racine 1 ! !

Magnifique chose, mon cher, que 
^’expérience personnellj. Elle est

faits à la dé­
limités, do

15 mal 1883,

fa
- ^ _ . ; - , , . » t, ,o ^

1

nu


